
TOURCOING. JC Malgoire dirige
Pelléas et Mélisande pour le
CENTENAIRE DEBUSSY 2018
TOURCOING. Pelléas et Mélisande.  Malgoire.
23-25  mars  2018.  Créé  en  avril  2015,  le
spectacle choc piloté par JC Malgoire reprend
du service pour le centenaire Debussy 2018, en
3 dates incontournables : les 23, 25 et 27
mars  2018.  C’est  l’événement  lyrique  et  le
temps fort de l’année DEBUSSY 2018 : tant pour
la  pertinence  de  la  lecture  orchestrale  (sur  instruments
d’époques dont les cordes en boyau… lesquelles furent de mise
dans les orchestres français jusque dans les années 1940 !,)
que  pour  la  distribution  idéale,  réunissant  des  chanteurs
français…  Articulation  et  intelligibilité,  garantis  (une
exception  actuelle  qui  mérite  évidemment  le  déplacement).
Défricheur constant et surprenant, Jean-Claude  Malgoire ne
cesse de prouver la justesse d’une intuition qui fait défaut
ailleurs. Il est même étonnant que le fondateur de L’Atelier
lyrique de Tourcoing défende avec toujours autant d’énergie et
de cohérence une programmation aussi éclectique et pourtant
exemplairement  équilibrée  :  le  baroque,  le  classique,  le
romantisme… le défrichement et les œuvres du répertoire… le
maestro  jongle  avec  les  esthétiques  ;  en  2014,  il  nous
régalait  de  l’opéra  orientaliste  et  humaniste  d’après
Chateaubriant : Aben Hamet de Théodore Dubois… rare offrande
lyrique mélodiquement savoureuse dont il avait restitué la
parure  orchestrale  (un  remarquable  cd  est  depuis  paru,
soulignant qu’en matière de défrichement romantique français,
l’Atelier Lyrique de Tourcoing est toujours aux avant-postes
de la recherche et des réalisations musicologiques le plus
pointues…).
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Après  avril  2015,  revoici  en  mars  2018
(pour le centenaire de la mort de Debussy,
ce 25 mars 2018), un nouveau défi propre à
l’opéra  français  à  la  fois  résolument
moderne  et  symboliste,   Pelléas  et
Melisande de Debussy (1902). Pour éclairer
les enjeux de l’ouvrage, le chef a su comme

toujours s’entourer d’une équipe choisie de solistes : la
subtile Sabine Deviehle y chante sa première Mélisande;  prise
de rôle aussi  pour le baryton Alain Buet : il incarne le
jaloux et déchirant Golaud;  et hier Aben Hamet,  le baryton
Guillaume Andrieux chante Pelléas.

 

 

 

 

Guillaume Andrieux (Pelléas) et Sabine Devielhe (Mélisande) :
deux interprètes fins et subtils qui font à Tourcoing deux
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formidables prises de rôles (© CLASSIQUENEWS.COM)

 

 

DEBUSSY  sur  instruments  d’époque…  Aux
résonances  régénérées  de  l’orchestre
réunissant selon le voeu du maestro, que
des instruments d’époque, répond la mise
en scène claire et limpide de Christian
Schiaretti qui en homme de théâtre fait
souffler dans la succession des tableaux,
un rythme « shakespearien », proche du
verbe et du séquançage des tableaux. Il
en  résulte  une  épure  symboliste  sans
« bruits visuels » qui reste concentrée
sur l’articulation énigmatique du verbe.

 Maestro  et  metteur  en  scène  ont  retiré  les  intermèdes
symphoniques  les  plus  tardifs  pour  rétablir  la  version
originale,  celle  du  premier  projet  de  1898.  Le  profil  de
chaque personnage comme la tension des situations en gagnent
une intensité nouvelle.

D’autant  que  Christian  Schiaretti  rétablit  la  place  des
servantes  de  scène  dont  il  fait  des  figures  permanentes
(sirènes noires émergeant de l’ombre, filles sœurs discrètes
mais agissantes, ou Parques tissant le fil des destinées…).
Elles assurent la fluidité des enchaînements, réalisent le
symbolisme  de  la  partition,  jouent  avant  la  dernière
scène (celle de la mort de Mélisande), une séquence purement
théâtrale provenant de la pièce originale de Maeterlinck (et
que  Debussy  n’avait  pas  mise  en  musique)  :  le  texte  du
dramaturge  éclaire  davantage  l’atmosphère  étouffante
d’Allemonde  et  le  secret  qui  enserre  ses  habitants…
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Alain Buet incarne Golaud, le beau frère de Pelléas, époux
maladivement jaloux, vrai pilier du drame et pour le baryton
français, prise de rôle exemplaire (© CLASSIQUENEWS.TV 2015 :
ici avec l’Yniold de Lillana Faraon). La présence du théâtre,
le choix des solistes, l’activité spécifique de l’orchestre
font  un  Pelléas  captivant  à  Tourcoing,  nouvel  événement
lyrique d’avril 2015.

A Tourcoing, théâtre municipal Raymond Devos, les 23, 25 et 27
mars 2018.

Illustrations : Pelléas et Mélisande de Debussy par l’Atelier
lyrique de Tourcoing ©CLASSIQUENEWS.TV 2015
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TEMPS FORTS DE L’ANNEE
DEBUSSY 2018

Comme toujours c’est de province que vient l’initiative la
plus heureuse et la mieux inspirée; de fait on s’étonne que
cette production exceptionnelle n’occupe pas l’affiche d’une
salle parisienne… :

 

 

TOURCOING, Atelier Lyrique – Jean-Claude Malgoire
Les  23,  25  et  27  mars  2018,  Jean  Claude
Malgoire reprend la production mise en scène par
l’excellent Christian Schiaretti, filmée en partie
par  classiquenews  (VOIR  notre  reportage  exclusif
Pelléas et Mélisande par Jean-CLaude Malgoire), avec
une  distribution  «  miraculeuse  »  et  d’une  rare
justesse  psychologique  :  Sabine  Devieilhe  /  Anna  Reinhold
(Mélisande),  Guillaume  Andrieux  (Pelléas),  Alain  Buet
(Golaud)… C’est évidemment la production de Pelléas à ne pas
manquer pour cette année 2018

VOIR notre dossier spécial et notre reportage vidéo Pelléas et
Mélisande  de  Debussy  à  Tourcoing  par  Jean-Claude  Malgoire
(production créée en avril 2015)
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ORLEANS,  BEETHOVEN  et  le
FOLKLORE

ORLEANS, les 10 et 11 février 2018. Beethoven…
Et  l’influence  folklorique.  L’Orchestre
Symphonique  d’Orléans  poursuit  sa  nouvelle
saison 2017 – 2018 en croisant les écritures
éclectiques  de  Bartok,  Beethoven,  Kodaly…
Toutes  manifestent  une  volonté  de
renouvellement en intégrant les mélodies du
folklore… On ne soulignera jamais assez la
présence  et  l’influence  des  musiques
populaires  de  tradition  orale,  dans  le
processus de création et de compositions des
compositeurs, y compris chez les plus grands.

Voilà qui efface bien des clichés et des partis pris, opposant
de façon improductive, le « savant » (ou la grande musique) et
le populaire… On ne s’étonne plus de mentionner chez Schubert
et  chez  Brahms,  des  citations  de  landler,  ou  de  motifs
populaires  ;  ni  de  repérer  chez  Bartok  ou  Kodaly,
d’authentiques  citations  qui  ont  valeur  de  références
ethnologiques. Le cas est semblable chez Beethoven, comme le
démontre  ce  nouveau  programme  événement  de  l’Orchestre
d’Orléans les 10 et 11 février 2018.

ORLEANS, Théâtre / Salle Touchard
Le 10 février 2018, 20h30
Le 11 février 2018, 16h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.orchestre-orleans.com/concert/beethoven-linfluence-

folklorique/

Orchestre Symphonique d’Orléans
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Takuya OTAKI, piano
Simon Proust, direction

Programme :

BÉLA BARTÓK

Romanian Folk Dances BB 76
Composées en 1917, les danses éclairent la volonté du musicien
de  ressusciter  un  patrimoine  culturel  par  l’assimilation
profonde  du  folklore  dont  il  a  lui-même  noté  dans  les
campagnes la diversité inspiratrice : rythmes, harmonisations
respectueuses des caractères modaux de la musique populaire
roumaine.

3ème Concerto pour Piano et Orchestre en mi majeur Sz119
Ecrit en 1945, le Concerto pour piano n°3 est le dernier
ouvrage de Bartók. Il est dédié à sa femme, … d’où un certain
caractère « féminin » (clarté dans la structure, transparence
des  tonalités,  sérénité  des  sentiments  exprimés  …  en  une
simplicité  qui  serait  ainsi  la  marque  de  l’inspiration
dernière de Bartók. La création posthume de l’œuvre a eu lieu
l’année suivante en 1946 à Philadelphia avec Gyorgy Sandor au
piano.

LUDWIG VAN BEETHOVEN
Symphonie n°1 op.21 en do majeur
Par ce premier opus symphonique – préambule et manifeste d’un
cycle à venir parmi les plus novateurs et visionnaires de
l’histoire du genre symphonique, Beethoven cherche et trouve
son  propre  langage.  Cette  première  symphonie  déborde
d’énergie. Elle utilise de manière intensive les bois et les
cuivres,  au  point  qu’elle  fut  surnommée  la  «  symphonie
militaire  ».  Cette  martialité  qur  tranche  avec  l’esprit
d’élégance  facétieuse  et  la  grâce  de  Haydn  et  de  Mozart,
n’empêche pas une maîtrise absolue de l’orchestration. La 1ère
audition eut lieu à Vienne en avril 1800 sous la direction du
compositeur.
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KODALY
Dances from Galanta
Aussi inspiré et ému sincèrement par les mélodies populaires
de son enfance, Kodaly se souvient ici des thèmes de son
village de Galanta, réputé pour son orchestre tzigane. Il
intègre dans son propre langage musical, ce folklore riche en
airs  exotiques,  parfois  nostalgiques,  toujours  indomptés.
Commande pour le 80e anniversaire de la Société Philharmonique
de Budapest, les Danses Galanta sont créées le 23 octobre
1933.

Présentation des interprètes…

Takuya  OTAKI,  jeune  pianiste  japonais,  interprétera  le  3e
concerto pour piano de Bartók. Le piano de Takuya est celui de
Falla comme celui de Crumb, imaginatif et empreint de douceur
et de violence.

Simon  PROUST  est  un  jeune  chef  d’orchestre  dynamique  et
sensible  qui  réunit  une  direction  expressive  et  un
enthousiasme communicatif. En 2016, Il a obtenu un 2e Prix au
Concours International de Direction George Enesco et à été
nommé « Talent ADAMI 2016 ». Actuellement, il est « Conducting
Fellow » au Royal Conservatoire of Scotland à Glasgow. Simon
Proust  vient  d’être  nommé  Chef-assistant  à  l’Ensemble
Intercontemporain.

PARIS.  «  Dualità  »,  Silas
Bassa en concert
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PARIS,  Silas  Bassa  /  Dualita.  Le  9
février  2018.  Avec  son  dernier  album
DUALITÁ, le pianiste Silas Bassa fait
bouger les lignes, repousse encore les
frontières musicales, agissant sur son
piano  comme  un  alchimiste  facétieux,
habile  en  confrontations,  filiations
secrètes, correspondances et résonances
poétiques. Voilà une sélection de pièces
méticuleusement choisies qui disent une
pensée subtile où l’humour et la finesse
voyagent  en  terres  connues  et  mondes
parallèles.  Avec  son  précédent  recueil  Oscillations  (édité
aussi  chez  PARATY  en  2016),  Dualità  élargit  encore  la
conscience experte en associations et jubilatoires équilibres.
Gorecki,  Glass,  Berio,  Ravel,  Messiaen,  Duckworth  sont
convoqués dans cette chambre musicale à la fois symboliste,
surréaliste, intensément poétique. Le pianiste collectionneur
oeuvre  surtout  en  compositeur,  intercalant,  déduisant
plusieurs épisodes d’une fantaisie personnelle inventive et
récréative  (cf  «  Into  the  rush  »,  entêtant,  rythmé,
séduisant). Le jeu pianistique est à la fois brillant et d’une
grande force spirituelle. Le poète pianiste sait éblouir et
enivrer. CD et CONCERT événements.

 

 

 

Extrait de notre annonce critique / présentation du nouveau cd
DUALITA de SILAS BASSA : CLIC de classiquenews de janvier 2018
:
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« … L’enchaînement des parties (18 au
total  dans  ce  nouveau  programme)
éclaire  un  cheminement  évidemment
personnel qui offre de réécouter des
pièces  de  son  cru  («  Kleinstück  »
donc, « Santa Fe », « Réminiscence »,
« Eternità »… comme des jalons d’un
voyage  intime  voire  initiatique)  et
quelques perles du répertoire baroque,
classique et romantique : du Prélude

n°22 de JS Bach (13) au Gibet du Gaspard de la Nuit de Ravel :
véritable  jubilation  fantastique  confinant  à  une
déconstruction  abstraite  (11).  Sa  place  dans  le  chapelet
d’épisodes fait surgir son incandescence secrète. » En LIRE +
:
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-presentation-silas-b
assa-dualita-1-cd-paraty/

 

———————

PARIS, Le Bal de la Rue Blomet
33 rue Blomet 75015 Paris

Silas Bassa, piano
Programme « Dualita »

Vendredi 9 février 2018 2018, 20h30

Réservations : 01 45 66 95 49
www.balblomet.fr
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Laurent  Rossi  évoque  la
formidable épopée du COR
PARIS, Une histoire de cor, le  4
fév 2018. Le Ciné 13 Théâtre affiche
un  spectacle  instrumental  très
original, en 3 dates événements, où
Laurent  Rossi,  corniste  reconnu,
«  ose  »  un  dispositif  vidéo  et
performatif  particulièrement  bien
conçu pour évoquer l’histoire de son
instrument favori : le cor. « UNE
HISTOIRE DE COR » raconte l’épopée
fabuleuse du cor, des origines à nos
jours. Au fil de l´histoire, de la
corne animale jusqu’à notre cor moderne, le corniste, sur
scène, joue plusieurs extraits d´œuvres sur divers instruments
liés à la famille du cor. Soutien de cette performance très
personnalisée,  un  film  qui  plante  le  décor  et  crée  une
illusion  convaincante,  est  projeté  sur  grand  écran.  Le
dispositif illustre différents tableaux… Des débuts imprévus
où deux enfants jouent dans une bibliothèque ancienne … leurs
aventures  entre  les  étagères  riches  en  documentations  et
témoignages  suscitent  les  étapes  du  spectacles  :  leurs
découvertes  et  facéties  explorent  les  âges  et  révèlent
l’histoire du cor.
On  s’y  délecte  de  la  transformation  de  la
facture  de  l´instrument  ;  s’y  dévoilent  tout  autant
interprètes et compositeurs qui ont contribué à constituer le
riche patrimoine d’un instrument passionnant.
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Le cor dans tous ses états et
sous toutes ses formes

 

 

Laurent Rossi précise les enjeux et l’objectif
du  spectacle  inédit  qu’il  a  conçu  :  «  Ce
spectacle a pour désir de proposer une lecture
historique du cor ; d´offrir à un vaste public
un voyage dans le temps à la découverte de la
pluralité de cet instrument. Fort d’une longue
et passionnée expérience dans l´univers du cor,
convaincu  du  manque  de  connaissance  sur  ce

thème de la part du grand public, l’écriture d’un spectacle
multimédia, didactique et attrayant à la fois, s’est imposée à
l´auteur devant l´inexistence d´une telle offre sur le marché
du spectacle vivant. »  3 représentations, les 29, 31 janvier
2018 puis 4 février 2018.

 

 

 

http://www.3emeacte.com/cine13/Manifestations.aspx


 

 

______________

 

 

« Une histoire de Cor »
PARIS, Ciné 13 Théâtre

1, avenue JUNOT – 75 018 Paris

28 janvier 2018 à 20h
31 janvier 2018 à 19h
4 février 2018 à 20h

Billetterie : réserver votre place
http://www.3emeacte.com/cine13/Manifestations.aspx
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FORMIDABLE  EPOPEE  DU
COR…  Corniste
passionné,  Laurent
Rossi,  soliste  dans
plusieurs  orchestres
propose un nouveau type
de  spectacle,  alliant
performance  acoustique
et documentaire vidéo,
tout  en  récapitulant
les divers jalons qui
composent  la
spectaculaire  histoire
du  cor  depuis  les
origines  jusqu’à
maintenant.  C’est  une
formidable odyssée qui
se  confond  avec
l’histoire  de

l’humanité : l’instrument au fur et à mesure de ses diverses
fonctions, a toujours accompagné l’homme dans ses occupations
premières : instruments de signal et de communication, de
chasse et de guerre, le cor connaît avec la civilisation et
l’essor des arts, une nouvelle ère, mondaine et concertante ;
puis participant à l’histoire de l’écriture orchestrale, le
cor  occupe  une  place  essentielle  dans  la  conception  des
compositeurs,  de  Haydn,  Mozart,  Beethoven,  jusqu’à  Wagner,
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Richard Strauss, Gustav Mahler…

UN FILM ET UN CONCERT… Pendant
le  spectacle,  les  auditeurs
découvrent un film documentaire
qui  inclut  la  3D  et  dans  les
séquences  purement
instrumentales, le musicien sur
la  scène  qui  joue  les  divers
instruments,  ancêtres  de  notre
cor  moderne.  Aux  vertus

pédagogiques du film ainsi projeté en fond de scène, Laurent
Rossi  ajoute  l’intensité  du  jeu  en  live  qui  complète  les
tableaux vidéos. Parmi les temps forts d’une aventure musicale
inouïe, plusieurs étapes cruciales se distinguent : le passage
de la corne animale à l’instrument métallique (qui suppose de
souffler dans une embouchure ; ainsi le corniste a pu mieux
contrôler  le  son  produit).  Puis,  l’ajout  des  pistons  a
favorisé la stabilité d’un son plus homogène…

En cours de soirée, les spectateurs (re)découvrent chacun des
jalons  de  ce  labyrinthe  enchanté,  où  les  formes  et  les
sonorités se succèdent, autant de marqueurs des étapes clés de
l’histoire de l’humanité. Tous les ancêtres de l’instrument
que nous connaissons actuellement défilent sous nos yeux :
entre  autres,  olifant  de  la  chanson  de  Roland,  shofar  et
conque marine, lur, cornu et carnyx, sans omettre le cor de
poste,  le  Dung  Chen  (Tibet)  ou  Tong  Quin  (Chine),  le
Didgeridoo,  le  cor  des  Alpes  et  la  trompe  de  chasse…

Le spectacle UNE HISTOIRE DU COR (A
FRENCH HORN STORY by Laurent Rossi)
rétablit l’importance de l’instrument
au sein de la fabuleuse histoire de
l’orchestre et de la musique, de la
corne animale et de la conque marine,

… au tuba wagnérien. A la fin de la performance, Laurent Rossi
joue l’une de ses propres pièces car il est aussi compositeur.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/01/rossi-laurent-david-histoire-du-cor-spectacle-multimedia-video-et-concert-presentation-enjeux-pertinence-par-classiquenews-annonce-concert-evenement.jpg
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TEASER VIDEO sur YOU TUBE
| https://www.youtube.com/watch?v=SfrTefkzWik&feature=youtu.be

PAGE OFFICIELLE | FACEBOOK
https://www.facebook.com/LDR.ROSSI?fref=search

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/01/rossi-laurent-cor-histoire-de-l-instrument-spectacle-multimedia-video-concert-live-presentation-par-classiquenews-joueur-de-cor.jpg
https://www.youtube.com/watch?v=SfrTefkzWik&feature=youtu.be


PARIS, création de ONLY THE
SOUND  REMAINS  de  Kaija
Saariaho (2016)
PARIS, Pal Garnier. SAARIAHO : ONLY THE
SOUND REMAINS : 23 janv – 7 fév 2018.
En dvd et sur la scène parisienne de
l’Opéra Garnier (création française dès
le 23 janvier 2018), le dernier opéra
de  la  compositrice  finlandaise,
résidente  en  France,  Kaija  Saariaho
s’offre au public français en ce début
d’année.  Après  avoir  été  créé
mondialement à Amsterdam en mars 2016,
voici la plus récente partition lyrique
de  la  compositrice  finlandaise  :  un
accomplissement  éblouissant  qui  montre  combien  l’opéra  a
encore de beaux jours devant lui… Occasion exceptionnelle de
goûter  voire  se  délecter  d’une  écriture  contemporaine  qui
demeure  totalement  audible  du  grand  public,  cultivant  la
suggestion  et  l’onirisme  plutôt  que  la  démonstration
tapageuse.  Lors  de  nos  divers  reportage  dédié  au  dernier
festival Présences de Radio France dont Kaija Saariaho était
la figure fédératrice (février 2017 : reportage vidéo Festival
Présences  /  Kaija  Saariaho),  la  compositrice  livrait  déjà
quelques clés sur son nouvel opéra Only sound remains (seul le
son demeure…) ; déjà elle soulignait l’importance du Kandele,
sorte de luth à cordes pincées spécifiquement finnois, qui
offre une résonnance particulière à l’ouvrage, en particulier
dans son premier volet (puisque la partition est composé en
diptyque, de deux épisodes (2 séquences inspirées du théâtre
Nô / 2 Noh plays) très distincts sur le plan narratif, même si
leurs univers respectifs sont semblablement suggestifs entre
le rêve et la réalité). Ainsi dans le premier volet intitulé

https://www.classiquenews.com/paris-creation-de-only-the-sound-remains-de-kaija-saariaho-2016/
https://www.classiquenews.com/paris-creation-de-only-the-sound-remains-de-kaija-saariaho-2016/
https://www.classiquenews.com/paris-creation-de-only-the-sound-remains-de-kaija-saariaho-2016/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-festival-presences-2017-kaija-saariaho-un-portrait-10-19-fevrier-2017-concert-1-je-devoile-ma-voix/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-festival-presences-2017-kaija-saariaho-un-portrait-10-19-fevrier-2017-concert-1-je-devoile-ma-voix/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/02/SAARIAHO-kaija-reine-de-presences-2017-770-582-homepage-KAIJA-SAARIAHO-grosplan.jpg


«   Always  strongs  »,  le  kantele  (joué  par  la  musicienne
finlandaise  Eija  Kankaanranta)  évoque  concrètement  le  luth
(appelé Montagne bleue) que jouait Tsunemasa quand il était au
service de l’Empereur.

 

REPORTAGE VIDEO Présences / Kaija Saariaho 10 – 19 février
2017 :
http://www.classiquenews.com/video-reportage-festival-presence
s-2017-kaija-saariaho-un-portrait-10-19-fevrier-2017-
concert-1-je-devoile-ma-voix/

 

 

 

 

LE NOUVEL OPERA DE KAIJA
SAARIAHO

Théâtre d’ombres et de
murmures : le Fantastique

réinventé
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De notre point de vue c’est bien
le  premier  volet  en  effet  qui
met  en  scène  le  luth  finnois
traditionnel  ou  Kandele,  qui
reste  le  point  le  plus  abouti
d’un opéra qui incarne aussi une
esthétique scénique et théâtrale
propre,  proche  de  Britten,  en
résonance parfaite avec le caractère du théâtre Nô japonais :
théâtre purement fantastique, entre songe et hallucination, où
le  jeu  d’ombres,  la  forme  évanescente  et  les  apparitions
structurent un spectacle qui pose la question fondamentale du
sens de toute forme. Dans « Always strong », Kaija Saariaho
semble traiter la problématique du souvenir, sa réitération et
sa mise en forme, vécues comme un surgissement qui trouble et
bouleverse  l’espace  du  réel.  C’est  bien  tout  l’enjeu  de
l’espace scénique du premier volet « Always strong », où les
deux seuls « acteurs chanteurs » qui paraissent, semblent se
dérober,  s’affronter  entre  deux  mondes  séparés,  avant  de
s’unir en un baiser, point dramatique qui conserve cependant
tout le mystère présent depuis le début. L’orchestration est
sombre et transparent, à la fois spectral, raffiné sur le plan
des timbres associés (violon, flûte et donc kandale) quand le
prêtre Giokei invoque l’esprit du joueur de luth à la cour de
l’Empereur : aussitôt surgit comme une ombre flottante et de
plus en plus présente, et incarné, le spectre de Tsunemasa.
Musique  de  murmures  et  d’ombres,  travail  spécifique  sur
l’épaisseur du souvenir, écriture en ondes et en résonnance
(« la pellicule du rêve »), la musique de Kaija Saariaho
cultive la force onirique de la musique, sa concentration
imaginaire à faire surgir la réalité du songe.
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En prêtre inquiet et
tiraillé  de  plus  en
plus  fragilisé,  le
baryton  Davone  Tines
captive par son sens
du  chant  timbré,
juste,  dramatiquement
très  précis,  tandis
que  le  contre-ténor
Philippe  Jaroussky
fait  un  spectre

glaçant  à  souhait,  d’une  irréalité  souvent  diabolique,
parfaitement  étrange  en  ses  sonorités  gutturales  qui
n’accrochent aucune consonnes. L’esthétique ne cesse de nous
séduire  et  de  nous  envoûter.  D’autant  qu’aux  sujets  déjà
identifiés dans cet opéra essentiellement allusif (qui peut
être aussi très violent et puissant : quand le spectre prend
véritablement  possession  du  gardien  qui  l’invoque),  se
joignent  de  nouvelles  thématiques  dont  celle  tout  autant
centrale et clé dans une œuvre décidément passionnante : la
mise  en  forme  et  l’incarnation  même  du  verbe.  «  Always
strong » aborde la question du son quand il devient musique et
sens (à travers le spectre qui s’incarne), et à travers le
motif  même  de  l’apparition,  est  abordée  avec  beaucoup
d’élégance  comme  de  pudeur,  la  question  parallèle  de
l’incarnation et de la représentation, aux origines mêmes de
la peinture : l’art pictural est né d’un profil dont l’ombre
était projeté sur le mur de la caverne primordial. Art de la
ligne maîtrisé, dont Kaija Saariaho en maîtresse absolue des
sons, fait une épiphanie magique et incantatoire, à la fois
rite de transformation et transe énigmatique. ONLY THE SOUND
REMAINS pourrait bien être un sommet lyrique contemporain, qui
réconcilie  le  grand  public  avec  la  forme  actuelle  de
l’écriture  lyrique,  cultivant  les  qualités  premières  et
attendues de la musique : la séduction sonore et la force
onirique de ses tableaux visuels. MAGISTRAL.
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ONLY THE SOUND REMAINS de Kaija Saariaho
DVD  Erato  :  captation  de  la
création  mondiale  à  l’Opéra
national  hollandais,  Amsterdam,
mars 2016. Opéra diptyque d’après
le Théâtre Nô : 1, Always strong
/ Tsunemasa – 2, Feather Mantle / Hagoromo.
Avec  Philippe  Jaroussky  (le  spectre  /
Spirit), Davone Tines (le gardien / Priest)
– les mêmes, respectivement dans le volet 2
: l’ange / Tennin, angel, et le pêcheur /

Fisherman.  Dance  Nora  Kimball  Mentzos,  Dudok  Quartet,
Nederlands Kamerkoor. Mise en scène : Peter Sellars. André de
Ridder, direction musicale. CLIC de CLASSIQUENEWS de  janvier
2018.

 
 
 

—————

Création française, PARIS, Palais Garnier, du 23 janvier au 7
février 2018. Réservations :
https://www.operadeparis.fr/en/season-17-18/opera/only-the-sou
nd-remains
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Nouvelle  Création  de  HAYDN
par Jean-Claude Malgoire
TOURCOING, HAYDN: La Création, les 19, 21 et 22 janvier 2018.
TOURCOING  puis  PARIS  (TCE).  Depuis  1981,  l’ALT,  Atelier
Lyrique de Tourcoing n’a jamais atténué son engagement pour le
défrichement et l’excellence dans la découverte. Porté depuis
plus  de  35  ans  par  son  fondateur,  le  chef  Jean-Claude
Malgoire,  le  collectif  nordique  fête  le  début  2018  en
prolongeant son travail sur les oeuvres inspirées du Paradis
perdu de John Milton (1608-1674).
En  novembre  dernier,  il  y  eut  la
création mondiale du Paradis perdu
de Dubois (version pour orchestre,
1877),  événement  lyrique  qui
renseigne  enfin  le  romantisme
français éclectique néo baroque des
années 1870 à Paris.
En  janvier  2018,  Jean-Claude
Malgoire se passionne pour un autre
oratorio  tout  aussi  réussi  et
inspiré du même Milton : La Création
de Joseph Haydn (1799/1800), oeuvre
monumentale et pourtant marquée par le raffinement viennois,
marquant ainsi l’entrée dans le nouveau siècle : le XIXè.
héritier de l’esprit des lumières, le compositeur réalise une
pièce maîtresse du genre, offrant à l’écriture orchestrale, un
nouveau  souffle  expressif,  moins  descriptif  que  suggestif,
aussi élaboré et irrésistible que les symphonies de Beethoven

https://www.classiquenews.com/nouvelle-creation-de-haydn-par-jean-claude-malgoire/
https://www.classiquenews.com/nouvelle-creation-de-haydn-par-jean-claude-malgoire/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/10/HAYDN-2032-Giovanni-antonini-portrait-par-classiquenews-Joseph_Haydn.jpg


à venir.

En démiurge inspiré, Joseph
ose LA CRÉATION

A œuvre ambitieuse, écriture raffinée et dramatiquement
géniale. Fondé sur le texte du poète Milton, l ‘oratorio

conçu par le Viennois Haydn, suggère les 6 jours divins où la
création du Monde se réalise en 3 jalons : les éléments, les
animaux et enfin l’homme. Le souffle qu’affirme la musique
exprime la miracle de la Nature, en son harmonie originelle,
couronnée par l’homme, non encore entâché de la souillure à
venir.  Avec  projection,  comptant  sur  l’excellent  Chœur  de
chambre de Namur (déjà présent pour la création du Paradis
Perdu de Dubois), et La Grande Écurie et la Chambre du Roy (50
ans en 2016), le cycle de concerts inaugurant à Tourcoing la
nouvelle année 2018, bénéficie aussi d’une solide distribution
: le baryton Alain Buet (Adam), Antoine Bélanger (Raphael,
ténor) et Sandrine Piau (Eve, soprano), sous la direction
affûtée, engagée de Jean Claude Malgoire

La Création de Joseph Haydn
Die Schöpfung / 3 dates en janvier 2018
Oratorio pour soli, chœur et orchestre Première publique le 19
mars 1799 au Burgtheater de Vienne

TOURCOING, Théâtre Municipal
les 19 et 21 janvier 2018,

PARIS, Théâtre des Champs-Elysées
le 22 janvier 2018.

La Grande Écurie et la Chambre du Roy
Jean-Claude Malgoire, direction

BILLETTERIE EN LIGNE
INFORMATIONS
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www.atelierlyriquedetourcoing.fr

À noter : après le concert du dimanche, rencontre publique
avec un artiste de
la production.

——————
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SUR LES TRACES DE HANDEL… Haydn
doit à Londres la source d’un re
nouvellement considérable de son
inspiration. Le Viennois assiste
en mai 1791, au Festival Haendel
/  Handel  à  l’abbaye  de
Westminster, où sont représentés
en grands effectifs (jusqu’à 1
millier  de  musiciens  !),  les
oratorios Israel en Egypte et Le
Messie. Haydn ébloui, en pleurs

en  garde  un  souvenir  vivace,  où  perce  aux  côtés  de  la
séduction  des  airs  de  solistes,  le  relief  saisissant  des
choeurs  (Messie),  véritables  acteurs  du  drame  lyrique  et
musical. Comme son prédécesseur baroque, le classique Haydn
adopte l’idée d’un drame sacré mais en langue vernaculaire… sa
Création sera en allemand.
La première publique de La Création a lieu au Burgtheater de
Vienne le 19 mars1799 sous la direction de l’auteur. La foule
se masse, excité par la découverte d’un oratorio nouveau de
Haydn : chaque auditeur reçoit le livret écrit par le baron
Van  Swieten,  ancien  diplomate,  mécène  et  compositeur,
bibliothécaire impérial qui a fait connaître à Mozart, JS Bach
et aussi … Haendel. Le livret de Swieten synthétise Genèse et
Psaumes (tirés de la Bible) – et Le Paradis perdu de Milton
(Paradise  Lost  /  Le  Paradis  perdu  1667).  Chez  Haydn,  la
musique exprime tout, bien avant le texte qui en souligne
après coup la grandeur et la profondeur poétique, comme un
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commentaire  critique.  A  travers  le  miracle  de  la  divine
nature, parfaite en sa création ainsi restituée, Haydn célèbre
la perfection humaine, et en prenant distance avec le sujet,
renforce la statut enchanteur et magicien de génie artistique
(donc la musique) capable d’émouvoir et de sublimer son sujet.
La  lumière  de  l’esprit  fonde  ici  une  dévotion  positive
inspirée de la Révolution (esprit des Lumières / Aufklärung),
loin des prières d’un Bach qui dans ses cantates implore Dieu
de sauver le peuple des pêcheurs, entre inquiétude et angoisse
profonde.  Comme  Mozart,  Haydn  est  membre  de  la  Franc-
Maçonnerie (depuis 1785) . Le sublime « Es werde Licht/Und es
ward Licht » (Que la Lumière soit/ Et la Lumière fut) affirme
la toute puissance de la Lumière, que Mozart a célébré lui
aussi, en allemand, dans La Flûte enchantée sept ans plus tôt
(1791, l’année de sa mort). Sage, humaniste, fraternel, Haydn
(comme Haendel à la fin de sa vie) témoigne de son espoir pour
le monde et l’humanité, tout en défendant l’idée d’une musique
aux vertus spirituelles…

Dans la 3è partie, l’ange chante
la  gloire  de  l’humanité  à  son
commencement,  non  encore
pervertie par ce qui va fonder sa
nature profondément mauvaise. De
sorte  que  l’auteur  plus  de  2
siècles après la création, pose
la  question  :  l’humanité
dénaturée  mérite-t-elle  cette
terre miraculeuse qu’elle a reçu
en  héritage  ?  A  l’heure  des
cataclysmes climatiques, quand ce
sont  plus  de  40%  des  espèces  animales  sauvages  qui  sont
condamnées, à l’aube où l’humanité pollueuse va atteindre les
10 milliards d’individus… on se dit que l’équation suggérée
par Haydn et Swieten, d’après Milton, n’a jamais été aussi
brûlante en pertinence et actualité ? A nous de redevenir
dignes de cette nature miraculeuse – Paradisiaque, que Haydn
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sait  nous  présenter  dans  sa  fabuleuse  Création  de  1799.
(Illustration ci dessus : Jean-Claude Malgoire DR)

A  LILLE,  le  Concerto  pour
serpent de Benjamin Attahir
LILLE,  ONL  :  B.  ATTAHIR,
Concerto  pour  serpent,  le  26
janvier 2018. Concert étonnant,
ce vendredi 26 janvier à Lille,
avec la création de la nouvelle
partition  orchestrale  et
concertante du jeune compositeur
en résidence au sein de l’ONL,
Orchestre  national  de  Lille,
Benjamin  Attahir.  Sa  partition
inédite  :  «  ADH-DHOHR  »  pour
serpent  et  orchestre  fait
l’événement du programme, aux côtés des Viennois classique et
romantique : Haydn (Symphonie n°7 « Le Midi ») et Beethoven
(et son explosive Symphonie n°5). Programme plein de faste et
d’énergie  symphoniques,  où  perce  aussi  la  double  culture,
orientale, européenne de Benjamin Attahir qui avant le concert
de  20h,  explique  à  18h45  (rencontre  conférence  «  les
instruments de musique étonnants » avec le compositeur et le
soliste, joueur de serpent, Patrick Wibart), le pourquoi de
cette nouvelle oeuvre qui sollicite et exploite toutes les
ressources expressives et poétiques d’un instruments oublié,
méconnu, le serpent, très usité à l’âge baroque, remarquable
par sa forme serpentine comme son timbre grave et coloré. VOIR
notre reportage vidéo exclusif sur l’instrument le SERPENT
(pour mieux connaître son timbre, et la spécificité sonore de
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son usage au XVIIè français, … à Versailles par exemple). Pour
Attahir, le serpent ressuscite certes le son baroque mais au
delà  un  goût  sûr  expérimental  pour  la  couleur,  –  élément
fondamental  qui  au  coeur  de  son  travail  permet  aussi  de
renouveler l’écriture orchestrale.

 

 

—————

Haydn
Symphonie n°7 “Le Midi”

Attahir
Adh-dhohr, pour serpent et orchestre

(Création / co-commande de l’Orchestre National de Lille et de
l’Orchestre de Chambre d’Auvergne)

Serpent : Patrick Wibart

Beethoven
Symphonie n°5

Direction : Alexandre Bloch

Avec le soutien de la Sacem
Il suffit des quatre syllabes “Pom Pom Pom Pom” pour qu’on
entende  le  début  de  la  Symphonie  n°5  de  Beethoven.  Mais
réduire ce chef-d’oeuvre à ce célèbre “coup du destin”, serait
mettre dans l’ombre la maîtrise d’un compositeur au sommet de
ses moyens. En première partie de ce concert, le classicisme
et la douceur élégante de la Symphonie n°7 de Haydn, Le Midi,
extraite du cycle des Symphonies de la journée, précéderont
une  captivante  création  pour  serpent,  intrigant  instrument
de  cuivre  d’origine  médiévale,  de  Benjamin  Attahir,
jeune  compositeur  français  en  résidence  à  l’Orchestre.

vendredi 26 janvier, 20h
Lille – Auditorium du Nouveau Siècle
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En région
jeudi 25 janvier, 20h

Boulogne-sur-Mer – Théâtre

samedi 27 janvier, 20h
Soissons – Cité de la Musique et de la Danse

Pas de billetterie ONL / billetterie extérieure

 

RESERVER
http://www.onlille.com/saison_17-18/concert/la-cinquieme-de-be

ethoven/

Autour du concert
18h45
Leçon de musique
présentée par Benjamin Attahir
avec la participation du soliste
“Les instruments de musique étonnants”
(entrée libre, muni d’un billet du concert)

—————
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Benjamin Attahir, compositeur en résidence au sein de
l’Orchestre National de Lille (DR)

 
 

LIVRE,  annonce.  Etienne
Barilier  :  Exil  et  Musique
(Éditions Fayard)
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LIVRE, annonce. Etienne Barilier : Exil
et Musique. La musique dans l’exil, et
la  musique  de  l’exil.  En  réalité,
l’auteur, écho littéraire au thème de la
Folle Journée nantaise 2018, analyse les
différentes facettes de l’exil vécu par
les compositeurs à travers l’histoire.
Exil  contraint  mais  sublimé
(passionnantes  pages  dédiées  au  génie
américain  de  Kurt  Weil)  et  du  jeune
prodige  Korngold),  éloignement
nourrissant  un  tiraillement  progressif
et  viscéral  (Schönberg),  parcours  en
mobilité perpétuelle qui fait de l’exil une situation apatride
cosmopolite (comme Liszt et… surtout Stravinsky). L’exil peut
donc être contraint, ou a fortiori vécu en une expérience
imprévu à la fin de l’existence, tel Prokofiev qui après avoir
vécu 20 ans en Europe, « découvre » sa mère patrie russe, en
fin de carrière…
Bouleversante,  l’évocation  des  jeunes  musiciens  et
compositeurs  de  Terezin,  lieu  conçu  par  Hitler  et  sa
propagande  ignoble  où  les  enfants  et  les  compositeurs  et
musiciens juifs, pourtant parqués, jouent et partagent l’idéal
musical, croyant être ainsi « préservés », avant de TOUS, être
assassinés, cyniquement, dans les fours à gaz. Il n’est pas de
déracinement,  d’exil  contraint,  forcé  plus  abject…  sommet
absolu  de  la  barbarie  organisée.  Les  pages  sont  aussi
bouleversantes  que  le  sujet  donne  envie  de  vomir.

En  êtres  du  déracinement  et  de  l’éloignement  imposé,
paraissent aussi Chopin, Rachmaninov ou Bartok… que l’exil et
la mise à distance stimulent sur le plan artistique; ailleurs,
« Un exil intérieur peut être contraignant jusqu’à la mort
(Chostakovitch,  Weinberg,  Feinberg)…  ».  Les  expériences
relevées, commentées, analysées (comme celle de Wagner qui
passe la Suisse…) témoignent de la diversité des sensibilités.
Chacune  ayant  ses  propres  ferments  réactifs  permettant  de
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vivre  l’éloignement,  qu’il  soit  accepté,  et  décidé,  ou
contraint,  forcé,  perpétuel.  L’ampleur  du  regard  et  la
diversité des expériences artistiques ici présentés fondent le
haut intérêt de ce texte … passionnant. CLIC de CLASSIQUENEWS
de janvier 2018.

_____________________

LIVRE,  annonce.  Etienne  Barilier  :  Exil  et
Musique  (Éditions  Fayard)  –  parution  :  le  17
janvier  2018).  EAN  :  9782213705576  /  EAN
numérique  :  9782213707327  –  Code  article
: 1530744 / 224pages – Format : 120 x 185 mm –

Prix imprimé : 15.00 € / Prix numérique : 10.99 € – CLIC de
CLASSIQUENEWS de janvier 2018

Claus  Guth  met  en  scène
Jephté / Jephtha de Haendel
au Palais Garnier

PARIS. Palais Garnier. HANDEL : Jephtah,
13-31 janvier 2018. A l’heure où se pose
la  question  du  futur  de  l’ensemble
français créé par Bill Christie, – dont
le codirecteur musical Paul Agnew devrait
prendre  la  relève,  revoici  le  chef
baroque dans ses terres haendéliennes, un
répertoire qu’il sert avec un engagement

qui vaut finesse et distinction (cf son récent Belshazaar /
Belshazzar, 1745, – très belle réussite discographique – 3 cd,
2012, réalisée sous son propre, et éphémère label « Les Arts
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Florissants » / depuis la cessation de la marque comme éditeur
discographique,  le  coffret  salué  par  un  «  CLIC  de
classiquenews  »,  est  devenu  collector).

LIRE ici notre critique complète de l’oratorio Belshazaar de
Handel par William Christie (avec lien vers notre reportage
vidéo exclusif) :

http://www.classiquenews.com/cd-handel-belshazzar-william-chri
stie-3-cd-2012/

S’agissant de l’oratorio JEPHTHA
(Jephté  en  français,  HWV  70,
férvier 1752), Haendel / Handel
atteint un sommet car c’est son
dernier  oratorio  composé  de
janvier à août 1751. La maladie
et  les  tracas  de  la  santé
rattrapent  une  composition
éprouvante  :  Handel  écrit  son
incapacité  à  poursuivre  en
février, en raison de sa cécité
douloureuse à l’oeil gauche (choeur concluant l’acte II). A 70
ans, le plus grand génie de l’oratorio anglais et de l’opéra
seria  baroque,  doit  ainsi  cesser  d’écrire  car  il  devient
totalement aveugle. Toute la partition est traversée et même
innervée par ce sentiment de renoncement et de profondeur qui
lui confère un souffle spirituel irrésistible (déjà observé
dans le si extatique et suspendu Theodora, oratorio précédent
(1750).

Familier, le librettiste Thomas Morell s’inspire du Livre des
Juges. Dans l’esprit de compassion et respectant cet humanisme
lumineux  qui  clôt  le  drame  tragique,  Haendel  et  Morell
modifient  la  fin,  contrairement  à  la  lecture  et  mise  en
musique des compositeurs du XVIIè tel Carissimi : la fille de
Jephté, promise à être sacrifiée (à cause du voeu malheureux
prononcé par son père), est sauvée in extremis, par l’ange
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(chanté par un enfant) ; le rôle est conçu comme un deus ex
machina… ainsi, sous la plume de Haendel, Iphise, la fille de
Jephté est sauvée, à la façon du sacrifice d’Abraham. Ici,
c’est la foi d’un père qui est durement éprouvée, alors qua sa
fille  est  prête  à  mourir,  habitée  par  une  indestructible
ferveur filiale. L’obéissance à Dieu est le fondement du drame
: la fille obéit et se soumet au père, lequel obéit à son Dieu
(passablement barbare, du moins en apparence dans la version
handélienne).

A l’origine, le rôle titre est chanté par un castrat (John
Beard). A la fois tragique et déploratif, le drame de Jephté
creuse le genre moral et spirituel que Handel n’a cessé de
ciseler dans les années 1740 et 1750 à Londres, après avoir
triomphé et échoué dans celui de l’opera seria. Dans Jephté /
Jephthah, l’épure spirituelle, l’élévation fervente atteignent
à ce sublime que tous les grands compositeurs baroques ont
tenté de traiter et de réussir. Nul doute qu’après le sublime
de Carissimi, l’inventeur du genre au XVIIè à Rome, Haendel
atteint et épuisé physiquement, renoue à la fin de sa vie, en
1750, au même miracle musical. Ainsi la boucle du Baroque est-
elle bouclée, du XVIIè au XVIIIè, de Carissimi à Handel, sur
le thème de Jephté.

Synopsis. ACTE I : Jephté conduit la
guerre des juifs contre les Ammonites.
Soutenant l’ardeur de son demi-frère,
Zebul exhorte les juifs à rejeter les
fausses idoles Moloch et Kémosh. Jephté
exprime son déterminisme, cependant que
Sorgè,  son  épouse,  ressent  la  menace
d’un  destin  contraire.  De  leur  côté,
les fiancés Hamor et Iphis (la fille de
Jephté) annoncent qu’ils se marieront
après la victoire contre les Ammonites.
Alors le général juif (scène 4) commet

sa terrible erreur : il jure à Dieu dont il ressent le souffle
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protecteur,  qu’il  sacrifiera  la  première  créature  qu’il
croisera après sa victoire (si Dieu lui permet de vaincre les
Ammonites).  Inquiète  et  agité,  Storgè  (scène  5)  exprime
l’horreur de la guerre et les effets d’une barbarie inhumaine.

ACTE II. Hamor raconte la victoire éclatante de Jephté sur les
Ammonites. Dieu a tenu sa promesse : Jephté doit de la même
façon respecter sa parole. Mais en une gavotte joyeuse, Iphis
se présente la première à son père vainqueur pour célébrer son
triomphe. Le général devra donc sacrifier sa propre fille.
Handel expose en un duo tragique enchaîné comme dans l’acte I,
le  désarroi  fataliste  du  père  (Jephté)  et  la  rébellion
impuissante  de  la  mère  (Sorgè).  Carissimi  n’avait  pas  au
siècle précédent intégré le personnage maternel : sa présence
chez  Haendel  intensifie  considérablement  la  couleur  de
déploration générale. Touché par le voeu effroyable du père,
le fiancé Hamor (qui porte bien ainsi son nom) propose sa vie
pour sauver celle de son aimée Iphis. Dans la dernière scène
(4), Jephté exprime sa douleur, son impuissance, accompagné
par un choeur tragique et sombre.

ACTE  III.  Père  et  fille  se  présentent  pour  réaliser  le
sacrifice odieux. Iphis chante son acceptation à quitter ce
monde  et  ceux  qu’elle  aime,  en  un  sublime  détachement
(Farewell, ye limpid springs and floods…). Alors qu’on croyait
le sacrifice inéluctable, un ange paraît : Iphis ne mourra pas
mais vouera sa vie à Dieu dans la félicité céleste.  Enfin,
reprenant le genre spécifique des Sepolcri, oratorios sur la
déploration  des  croyants  après  la  mort  de  Jésus,  trois
personnages « témoins », Sebul, Storgè, Hamor commentent et
célèbrent le dénouement final et l’apothéose à laquelle Iphis
est désormais destinée. Le renoncement qui la porte, en une
certitude suspendue est le propre sentiment de Haendel parvenu
à l’extrémité de sa vie de compositeur. Chaque homme s’il
souhaite la paix intérieure, doit se soumettre à sa propre
destinée, tout en conservant l’espérance. CQFD.

————



LIRE aussi les oratorios de Handel (coffret complete oratorios
HANDEL / HAENDEL – DECCA 

JEPHTHA de Haendel par Bill Christie / Les Arts Florissants
Paris, Palais Garnier du 13 au 31 janvier 2018
(8 représentations parisiennes)

Claus Guth, mise en scène
William Christie, direction

 

Jephtha : Ian Bostridge
Storgé : Marie-Nicole Lemieux
Iphis : Katherine Watson
Hamor: Tim Mead
Zebul : Philippe Sly
Angel: Valer Sabadus

Orchestre et Choeur des Arts Florissants

 

DIFFUSION SUR FRANCE MUSIQUE le dimanche 28 janvier
2018, 20h : lire notre présentation de Jephtah de
Haendel par Les Arts Florissants / Bill Christie

Concert  événement  GLASS  /
REICH à Lille
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LILLE, ONL. Concert Glass /
Reich.  Les  11,12  janvier
2018.  Programme  américain
et  même  new  yorkais.  NEW
YORK,  ville  artistique,
capitale  et  foyer  de
l’avant  garde.  Fin  des
1960’s,  la  mégalopole
américaine  stimule  la
vitalité créative, ce dans
tous  les  domaines…  Ainsi
Steve Reich (né en 1936) et
Philip Glass (né en 1937)
inventent  de  concert  le
minimalisme. C’est une rupture avec l’excès du Pop Art, un
retour à l’essentiel voire à une sorte d’ascétisme musical
(quelques accords, beaucoup de silence… selon la nouvelle loi
édictée  par  l’apôtre  John  Cage).  Minimalisme,  musique
répétitive…  la  puissance  hypnotique,  suspendue  des  pièces
ainsi composées s’impose immédiatement.
Puis en 1971, c’est la rupture : Reich et Glass empruntent des
chemins  différents.  Chacun  développe  sa  propre  syntaxe
musicale. Reich cultive une liberté virtuose et rythmique dont
la partition pour orchestre « Three movements » synthétise
toutes les possibilités expressives ; Philip Glass quant à lui
redécouvre les vertus structurantes d’un retour au classicisme
dont témoigne le Concerto pour violon n°2, créé à Toronto en
2009 (« The American four saisons », claire référence à la
verve poétique vivaldienne). A Lille, c’est le dédicataire et
créateur de l’oeuvre qui est l’invité de l’ONL, le violoniste
Robert  Mc  Duffie.  Durée  :  circa  1h.  Le  compositeur  né  à
Baltimore a fêté ses 80 ans en janvier 2017 : il incarne
aujourd’hui  l’élan  recréateur  d’un  esprit  audacieux  qui  a
repoussé  toujours  les  limites  de  l’écriture.  La  création
récente à Paris de son 6è Quatuor à cordes (le 25 novembre
dernier  aux  Bernardins)  a  montré  combien  l’auteur  était
capable de se réinventer, adaptant la pulsion répétitive (dans
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la droite « tradition sonore » de la musique du film The
Hours, chef d’oeuvre absolu de son travail pour le cinéma), au
cadre structurant d’un développement dense et progressif d’une
intensité  inouïe  (superbe  engagement  du  Quatuor  Tana)…
D’ailleurs,  les  Tana  annonce  une  prochaine  intégrale  des
Quatuor  à  cordes  de  Philip  Glass  à  venir  courant  2018.
Prochaine vidéo sur CLASSIQUENEWS…
La partition de Reich quant à elle, reprend la structure d’un
concerto baroque (allegro, adagio, allegro, selon le modèle
tripartite  italien).  Au  centre  du  dispositif  instrumental,
règnent  les  2  pianos  et  les  percus,  moteurs  infaillibles
instillant le cadre rythmique axial. Durée : circa 16 mn.

 

 

GLASS versus REICH, et
Benjain ATTAHIR

Le programme présenté par l’Orchestre National
de Lille renforce les retrouvailles des deux
compositeurs  états-uniens,  qui  se  sont  même
réconciliés  officiellement  en  2014.  La
confrontation des deux écritures souligne tout
ce qui les rapproche comme ce qui les distingue

nettement. En complément, le compositeur Benjamin Attahir qui
commence début 2018 sa résidence à l’ONL, présente « Samaa
Sawti Zaman », partition riche, éclectique au diapason de ses
racines toulousaines et aussi moyen orientales.
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Lille – Auditorium du Nouveau Siècle
Orchestre National de Lille, saison 17 – 18

 

 

Jeudi 11 janvier 2018, 20h
Vendredi 12 janvier 2018, 20h

 

 

Attahir
Sawti’l Zaman

Reich
Three movements

Glass
The American Four seasons,
concerto pour violon n°2

Direction : Keith Lockhart
Violon : Robert McDuffie

Autour du concert de 20h
Leçon de musique, à 18h45

présentée par Benjamin Attahir
“Les objets musicaux du passé”

(entrée libre, muni d’un billet du concert)

à l’issue des concerts
Bord de scène

avec Benjamin Attahir

http://www.onlille.com/saison_17-18/concert/glass-vs-reich/


(entrée libre, muni d’un billet du concert)

 

 

 

____________________

BILLETTERIE EN LIGNE / PENSEZ AUX PASS ! tarif 1

 

 

 

——————

The GLASS / REICH Concerts in english
Glass vs Reich
Having laid down the foundations of minimalist music, Steve
Reich and Philip Glass each went on to explore their own
style. With Reich, rhythmic virtuosity was given centre stage,
extending even to the orchestra in Three movements, while with
Glass, there would be a return to classical tradition, in his
Second violin concerto, The American Four Seasons, intended as
the star-spangled variation on the Vivaldi model.
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